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Voici le compte rendu de plusieurs mois de recherches, de questions, de sondages et 
d’amusement autour de mon lieu de mémoire personnel.
Mon histoire et celle de ma famille (presque) entière tourne autour de la maison dont je vais 
vous parler. Depuis plus de 2 siècles, elle appartient à ma famille et elle nous a tous 
marqués. Que ce soit pour les mariages, les anniversaires, les retrouvailles après de longs 
moments éloignés ou les simples repas de famille passés tous ensemble, ma famille et moi-
même nous retrouvons toujours au même endroit. Elle est une grande maison, évoluant au 
cours du temps avec nous. Elle a su se transformer lorsque la famille s’est agrandie, elle a su
nous accueillir lorsque nous avions besoin de tous nous retrouver, elle a su s’adapter à de 
nouvelles circonstances lorsque certaines parties ont étés aménagée autrement. Elle est notre
repère lorsque tout semble perdu, comme un guide ou une carte, seule elle sait quoi faire et 
où aller.

Mes ancêtres et ma famille
La maison dont il est question se trouve dans le petit village de Saint Armou dans les Basses
Pyrénées. Tout a commencé en 1852 quand mon ancêtre, Julien Claverie décide d’acheter 
des terrains à Saint Armou afin d’y construire une maison. Résidant à Bordeaux avec son 
frère, il décida de s’y installer quelques années plus tard avec sa femme, Depuy Avignon 
Marie.

portrait de Julien Claverie (conservé actuellement dans la maison)



De cette union sont nés André Claverie (en 1880) et Jean Claverie (en 1885). Restés
célibataires, André et Jean vivaient donc avec leurs parents dans la maison, ils étaient
cultivateurs. A la déclaration de la guerre, Jean et André se trouvaient tous les deux à

Bordeaux, partis rendre visite à leurs cousins. Ils sont donc partis tous les deux défendre
notre patrie et sur la route, André a dit à Jean :«Alors voilà. Jamais je ne reverrai la maison».
Malgré que ces mots ont étés prononcés il y a plus de 100 ans, cette phrase résonne encore

dans nos esprits à tous. Malheureusement, André qui était caporal à l’époque fut tué à
l’ennemie le 21 février 1916, au fort de Douaumont.

photo de André Claverie (actuellement conservée dans la maison)

 Jean est alors revenu seul à la maison avec un pourcentage d’invalidité de 75% (pas facile 
quand on est cultivateur), il se maria en 1919 avec Marie Peyré, résidant à Anos, un petit 
village proche de Saint Armou. 

photo de Jean Claverie en 1934 à l’âge de 49 ans
(photo venant de sa carte du combattant, actuellement
conservée dans la maison)



              photo de Jean Claverie en 1950, à l’âge de 65 ans
             (photo venant de sa carte d’invalidité), 6 ans avant sa
             mort en 1956.

De leur amour naîtra Jeanne Claverie (en 1921) et Eugénie Claverie (en 1925). La maison 
fut donc bien remplie pour les prochaines années à venir, la famille vivait de la cultivation 
de leurs terres et de leurs animaux.

photo datant des années 30 où se trouve 3 générations.
De droite à gauche, Marie Peyré, la femme de Jean. Puis
Eugénie et Jeanne Claverie, les filles de Marie et de Jean.

Vient ensuite une riche cousine de Jean habitant à Bordeaux
venue leur rendre visite. Et pour finir, la femme âgée qui est 
assise est tout simplement la femme de Julien, elle est donc 

la grand-mère des deux petites filles. (photo conservée dans la maison)

(à cette époque, la famille était pauvre mais ces photos ont étés prises par les cousins de
Jean qui étaient riches et qui résidaient à Bordeaux)



   

    Photo de Jean et de sa femme Marie dans
les années 30, ils se trouvent dans le cadrant

de la porte d’entrée n’ayant pas bougé, la
porte et les fenêtres sont encore aujourd’hui
au même endroit. L’homme derrière eux est

un des cousins de Jean. (photo conservée
dans la maison)

Photo de la maison prise le 14 Août
1932, on peut apercevoir la femme de
Julien avec une canne ainsi que Marie
Peyré, la femme de Jean. (photo 
actuellement conservée dans la maison)

   photo de la grange de la maison dans
les années 30 où l’on peut apercevoir

Jean en train de travailler. (photo
conservée dans la maison) La grange

est toujours au même endroit
aujourd’hui, elle sert de garde manger
et de parking couvert pour les voitures



 En 1945, Jeanne se maria avec Lucien Mouràas, un voisin de la petite famille. 
Ils habitèrent donc tous ensemble dans la petite maison, Lucien étant cultivateur et Jeanne 
étant ménagère.
 En 1946, Jeanne mis au monde une première fille, Eliane Madelaine Marie Mouraàs (ma 
grand-mère). 
Une deuxième fille née 1 an après et se nomme Claudine Mouràas, puis ensuite, en 1956 
née Danielle Mouraàs.
 En 1956, Jean décède à l’âge de 71 ans et quitte le reste de la famille continuant leur vie 
dans la maison.
 Lorsqu’elles en eût l’âge, Claudine et Danielle quittèrent la maison et le reste de la famille 
afin de vivre avec leurs maris.
 En 1972, Eliane Mouraàs se maria avec Fançois Fournier (mon grand-père). 
En 1973, Valérie Fournier (ma mère) vint au monde suivit de Chrystel Fournier en 1976 et 
de Stéphanie Fournier en 1977 (mes tantes).
 Ma mère et mes tantes eurent ensuite des enfants à leur tour, Enora (ma sœur), moi-même, 
Clémence et Roxane (mes cousines) puis Louis (mon cousin).
 Mais malheureusement, aucune des trois filles de mes grands parents n’a décidé de vivre 
dans la maison, du moins pas pour l’instant.
 Aujourd’hui encore, c’est ma grand-mère et mon grand-père qui y vivent, et ce depuis leur 
mariage en 1972.
 Au cours de toutes ces années de vie dans cette maison, mes grands parents ont effectués de
nombreux travaux comme la création d’un étage pour agrandir la maison ou encore, 
aménager l’ancienne grange ne servant plus. 

 La maison aujourd’hui, rénovée et 2 fois plus
grande. (photo google earth)

Les rénovations ont étés réalisées par mon grand-
père et ma grand-mère dans les années 70, à

l’époque où ils commencent les travaux, il n’y
avait pas encore l’eau courante dans la village.



photos de la grange de la maison, 90 ans les séparent.

Notre lien à tous avec la maison
Dans ma famille, nous avons à peu près tous le même lien avec la maison. Nous y avons 
tous vécus les mêmes évènements depuis toujours. La maison ayant été celle de nos 
ancêtres, elle est l’élément nous rapprochant le plus à eux et à leur histoire. Ma grand-mère, 
ses sœurs, ma mère, mes tantes, ma sœur, mes cousines et mon cousin, nous avons tous de 
nombreux souvenirs partagés tous ensemble dans cette maison. Pour illustrer ce lien si 
spécial que chacun d’entre nous avons au cœur de cette maison, j’ai réalisé un sondage que 
voici :

1) Quel est ton point de vue d’enfant sur la maison ?
Valérie: grande, espace de sécurité et de bien être
Enora: grande, grand espace pour jouer, grand jardin, espace de repos
Stéphanie: chaleureuse, grande
Moi: grande, espace où l’on se sent à l’aise
Clémence: grande, toujours du monde à l’intérieur 
Roxane: espace de jeu, 2ème maison
2) Quel est ton plus beau souvenir dans la maison ?
Valérie: les moments de jeux avec mes sœurs 
Enora: les repas avec la famille, les moments passés tous ensemble, jouer avec les cousins
Stéphanie: les bêtises avec mes sœurs et les moments avec mes grands parents
Moi: les repas tous ensemble, les noëls
Clémence: quand mes cousines viennent, les repas
Roxane: jouer avec mes cousines et mon cousin
3) Quelle est l’importance de la maison pour toi ?
Valérie: endroit où l’on revient toujours, point de repère de la famille, là où tout le monde se
revoit
Enora: maison de famille
Stéphanie: lieu où l’on se retrouve et où l’on se sent bien
Moi: comme une 2ème maison, lieu hors du temps



Clémence: endroit où tout le monde se retrouve, lieu très familial Roxane: maison du 
bonheur où on revoit le reste de la famille
4) Quelles émotions t’évoque la maison ?
Valérie: attachement, sensation de sécurité même en étant adulte, bien être
Enora: une envie de revoir tout le monde
Stéphanie: joie, nostalgie
Moi: attachement, bonheur
Clémence: des rires, de la joie
Roxane: contente d’y passer du temps
5) Pourquoi la vente ou la destruction de la maison te causerait de la peine ?
Valérie: appartient à notre famille depuis beaucoup de générations, j’ai grandis dans cette 
maison donc j’ai tout mes souvenirs jusqu’à encore aujourd’hui dans cette maison, c’est la 
mémoire de notre famille
Enora: on y a passé pleins de moments, on a grandis ici, ça fait des générations qu’elle nous 
appartient 
Stéphanie: j’y ai tous mes souvenirs d’enfance, c’est ma maison
Moi: cette maison fait partie de l’histoire de notre famille, sans elle c’est comme une pièce 
en moins dans un puzzle 
Clémence: seul endroit où tout le monde se retrouve donc lieu très important pour nous 
Roxane: trop de souvenirs nous rattachent à elle
6) Quels évènements nous rapprochent à la maison ?
Valérie: les fêtes, les repas, les noëls, les mariages, les anniversaires, tout se passe dans cette
maison 
Enora: les anniversaires, noël, nouvel an 
Stéphanie: toutes les fêtes
Moi: quand on vient voir la famille, les fêtes
Clémence: quand mes cousines sont là, les repas de fêtes
Roxane: les fêtes, les anniversaires
7) Une émotion/un mot pour décrire la maison et le lien que nous avons avec elle.
Valérie: sérénité, bien être
Enora: familial
Stéphanie: paradis
Moi: hors du temps
Clémence: repère
Roxane: maison du bonheur

Comme les réponses du sondage le montrent, nous avons tous un lien très fort avec la 
maison. Elle a bercée notre enfance, partagée avec nous nos souvenirs d’enfance et elle 
partage encore aujourd’hui de nombreux souvenirs et ce, jusqu’à la fin des temps je 
l’espère. Cette maison qui était petite et peu chère au début est aujourd’hui devenue un 
élément principal de ma famille, elle est un bien des plus précieux à nos yeux. Elle n’était à 
la base qu’une petite maison où une famille entière y vivait, elle est aujourd’hui bien plus 
grande mais bien moins de monde y vit à l’année. Je n’ose imaginer le nombre de souvenirs 
qui rattachent ma famille entière à cette maison depuis plus de 200 ans maintenant, quoi 
qu’il en soit, elle est tout ce qui nous rattachent moi et ma famille à nos ancêtres. Voici donc
quelques photos de souvenirs importants me rattachant à cette maison: 



 photo prise en janvier
2010 lors de

l’anniversaire de ma
cousine (ici au milieu),

souvenir d’un des
nombreux repas de

famille 

   photo prise dans le jardin de la
maison lors des vacances d’été en 2012.
de gauche à droite, ma petite cousine,

moi et ma sœur   

photo prise dans la grange au mariage de ma tante
avec mes cousines, juillet 2019



photo prise dans la maison en février 2020 lors
des 18 ans de ma sœur et des 75 ans de mon

grand-père

 Malheureusement, l’héritage de la maison fait face à plusieurs problèmes pouvant coûter sa 
vente ou sa destruction, et voici pourquoi:

Suppression (vente ou destruction) de la maison 
En parlant de cette possible suppression, je ne sous-entends pas qu’elle est envisagée par ma
famille, voici cependant les facteurs aggravants de la maison: 
-la maison est située dans un lieu rural loin de la ville, ce qui complexifie la possibilité de 
trouver un emploi à proximité.
- la maison est mal isolée due à son âge. Malgré qu’elle ai été rénovée, elle n’a pas été 
détruite puis reconstruite, ce qui n’a pas amélioré complètement l’isolation.
-la personne sensée recevoir la maison en héritage possède déjà une maison (oui, ça peut 
paraître minime mais ce n’est pas à négliger.) 
-la propriété possède 9 hectares de champs sans compter la maison de le jardin et un tel 
ouvrage demande beaucoup d’entretien c’est pourquoi elle est menacée aujourd’hui. 
Toutes ces raisons font que la maison risque d’être menacée. Elle ne l’est pas aujourd’hui 
car elle a trop d’importance pour nous tous mais qui sait, peut être les générations à venir y 
passeront moins de temps et donc, y seront moins attachés. 

Tout ces éléments font donc de cette maison mon lieu de mémoire familial. J’espère avoir 
illustré comme il se doit les éléments me rattachant à cette maison qui est devenue grâce à 
de nombreux souvenirs un des lieux les plus importants pour moi. J’espère que vous avez 
apprécié ce compte rendu ainsi que l’histoire de mon lieu de mémoire. Merci de m’avoir lu, 
à bientôt. 



 This document is the report of my reserches about my family and my link with my site of 
memory. My family and I have a very deep connection with the house that I present in my 
report. To tell you more about that, when we speak about this house, my whole family 
remembers many memories they have in the house like a lot of birthdays, weddings, 
Christmas, and parties of all kinds. To discribe the house, my family uses these words: 
«family landmark»; «house of happiness»; «family’s house»; «second house»; «pillar of our
family». With those answers, you can understand that this house is very important to all of 
us. This house is also the only place where we all meet again. A very large part of our 
memories are attached to this place, which is why it is a site of memory for my family and 
me. 


